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obéissant et mobile, sans gréement, as ms ina- 'auJi , 1'.l-g/ .''o>, le inilO/d/ l a'i- ai
ture, qui bravait impunément leur fureur. t/-//s, tous échoués ; l'iAr/, le' Ly onmis, v

Cependant, j'examinîais attentivement ces coulés par abordage ; I' Présiduent, le Pucific, le q
vagues déchaînées. Elles mesuraient jusqu'à t'ity of 'lasne, disparus pour des causes igno- ti
quinze mètres de hauteur sur uneM longueur de réis, sombres débris au miliui desuiels navi- ex
cent cinquante à cent soixante-quinize mètres, guait le nutlus, comme s'il eût passé une re-
et leur vitesse le propagation, moitié de celle vue des morts !(l
dii vent, était de quinze mètres à la seconde. le 15 'mai, nous étions sur l'extrémité méri- um
Leur volume et leur puissanîe s'aceroissaient dionale du bane de Terreieuve. Ce banle est gi
avec la profondeur des Paux Je compris alrs un prioduit des alluvioms imarines, un amias coi- Pl
le rôle de ces lames qui 'umpisonnent l'air dans sidérable de -es détritus organiques, anunés sel
leurs tlancs et le refoulent au fond les miers oi soit d l Equateur par le courant dui Gulf- vi
elles portent la vie avec l'oxygèn. Leur ex- Stream, soit dui ôle boméal, Ir ce contre-'ol- 1e
trême force de pression-on l'a calcuîlée-peut rant d'eau froide qui longe la côte aiméri- 1
s'élever jusqu'à trois umille kilogrannes par caine. Là aussi s'amnoncellent les blocs erra- 1p

pied carré de la surface qu'elles contrebattent. tiques charriés Par la débacle des glaces. Là
Ce somt de telles laies q(fui, aux Hébrides, ont s'est formé un vaste ossuaire de poissons, de n
déplacé un bloc pesant quatre-vingt-quatre mollusques ou de zoophytes qui y périssent par q
mille livres. Ce sont elles qui, lais la tenm- milliards. f
pête du 23 décembre 1864, après avoir renversé La Profondeur le la meur n'est pas considé- si
une partie de la ville de Yéddo, au Ja<on, fai- rable au banc de Tereneuve. Qu'lques cen- q
saut sept cente kilomètres à l'heure, allerent se taines de brasses au plus. Mais vers le sud se ci
briser le même jour sur les rivages de l'Amé- creuse subitement une dépression profonde, un
rique. trou de trois mille mètres. Là s'élargit le Gulf-

L'intensité de la tempête s'accrut avec la Stream. C'est un épaouisseint de ses eaux.
nuit. Le baromètre, comme en 1860, à li Ré- Il perd de sa vitesse et <lu' sa température, mais fi
union, pendant un cyclone, tomba à 710 umilli- il devient une mer. O
lmètres. A la chute dlu jour, je vis Passer à Parmi l"s poissons qlu b' N o /ilas etl'aîroui-
l'horizon un grand navire qui luttti pénille- ha àson passage, je cit'rai le eycloptère d'un d
ment. Il capéyait sous petite vapeur pour se mèiti i dos ioir'âtre, à ventre orange, qii q
maintenir debout à la lame. Ce devait être un donne à "es congéuères uni exemple Peu suivi de de
des steamers des ligues le New-York à Liver- fidélité conjugale ; un uiernack de grande taille, lu
p ool ou au Havre. Il disparut bientôt dans sorte de murène éieraud, d'un git excellent ; et
,ombre. des karraks à gros yeux, dont la tête a quel- p

A dix heures dui soir, le ciel était en feu. que'ressemblance avec celle dii chien ; des blen- su
L'atmosphère fut zébrée d'éclairs violents. Je miies, ovovivipares coum e les s'rpents ; les
ne pouvais en supporter l'éclat, taidis que le gobies-boulerots ou goujons noirs d Ideuix dbé- 15

capitaine Nemo, les regardant en face, semblait cimitres ; les macroures à longue queue, bril- c
aspirer en lui l'âmne de la tempête. Un bruit lant d'un éclat argenté, poissons rapides, aveu-
terrible emplissait les airs, bruit complexe, fait turés loin des mers hiyperbrénines. (h
les hurlements des vagues écrasées, des muugis- Les filets ramiiassèr'nit auussi un poissi Ihardi, pi
semsents du vent, des éclats du tonnerre. le aulacieux, vigoureux, bien muslé, ariîe l'(l
v 't sautait à touus les points de Phorizon, et le piquants à la tête et d'aiguillons aux nageoires, d
eyclone, partant de l'est, y revenait en passant véritble scorpion de deux à trois mètres, enîne- - d

par le nord, l'ouest et le sud, en sens inverse des mi acharné des blennies, ls glades et dis sau-
temnip'sêtes tournantes de l'héiisphère austral. mions ; c'était le cotte ds mîers septentrio- g

Ai! ce Guilf-Streaii !Il justifiait bien so nales, au corps tulbeuleux, brun de couleur,',
nom de roi des tempêtes ! C'est lui qui crée ces rouge aux nageoires. Les pé'heurs du aui.
formidables cyclonesI par la différence de tem- ftia" euunut quelque pine à s'emparer de cet

pirature des couches d'air superposées à ses auinial, qui, grâce à la conforiation l île s
courants. opercules, préserve ses organes respiratoires lu i

A la pluie avait succédé une averse de feu coutat desséchiant de l'atiosphère et peutci
les gouttelettes <'eau se changeaient en i- vivre quelque temps hors de l'eau. y
gr'tts fuhninantes. On eût dit que le 'api- Je cite maintenaniaIt our miéoire--des bos-
taine Nemno, voulant une mort digne de lui, quiens, petits poissons qui aecoumagient long-
ehierchait l se faire foudroyer. l)ns sn etfoy- temps les navires dans les m 0',s horales <les
able mouvement de tl tangag', le KNaati/iis udressa ales-ox vinqu's, spéiiaux à l'Atlantique sep-

i P'air son éperon d'aier, coinie la tige Iunnm tntin' l ; dis la'sae, 't j'arrive aux gades,

l<ratonnerr, et j'en vis jaillir de longues principalementi l''spe' mru', que je surpris t

étinelles. dans s'a eaux de Prédilection, sur cet inépui-
hrisé, à bout de forces, je me coulaiàip lm 'îsabl i'ban 'îdTrrnevq <l

ventre vers le panneau. Je l'ouvris et j' red'scenl - On hup t ire lique ces morues son t des poissonsi
dis u salon. L'orage attignait alors son miiixi- dl montagnes, car Trreneuve n'est qu'une Y
nmmi d'intensité. Il était impossible de se te- miontagne sus-mari. LorsqueJ he av« ila a
iir dehout à l'intérieur du Kautilus. s'ouvrit un chemin à travers leurs phalangesIl

L" capitaine Nemno rentra vers minuit. J'en- pressées, Conseil ii put retenir cette observa-t
tidis les réservoirs se remplir peu i peu, et le tion :
Katiuss'enmifonça doucement au-dessous de la "Ça des morues ! <it-il ; maisje croyais q(ue
surface des flots. les mîuor'ues étaieit plates comme ls limandes

Par les vitres ouvertea du salon, je vis e ou des soles ?
grands poissons effaris qui passaient couine des -Naïf im'écriai-j. Les iirues u' sontt
antômes dans les eaux en feu. Quelques-uus plates que chez l'épicier, où oi les montre ou-
furent foudroyés sous mles yeux ! vertes et étalées. M ais dans l'eau, 'e sont <lst

Le Nanfils descendait toujours. e 'pensais poissons fuifi'orums ou e les isults, et par-S

qu'il retrouverait le calme à une profonLeur dl faitement conformés pour la imarche.s
quinze mètres. Non. Les conclus supéri'ures -J'veux croir, monsieur, répondit Conseil.
ésuient trop sielemmnt agitées. Il fallut aller Quel i'nué', quelle fourmîillire ! 
cher'her le repos jusqu'à cinquani't mètres dans -Eh ! mon ami, il y en aurait bien davan-I
les entrailles le la mer. tage, sans leurs ennemis, les rascasses et les1

Mais là, quelle tmaquilHité, quel silence, quel hommes ! Sais-tu combin on a compté I'eufsS
milieu Paisible ! Qui eût dit qu'un ouragau t'r- -dans une seule femelle t
rible se déchaînait alors à la surface de cet -- Faisons bien les choses,'ésondit Coneil.
Océan ? Cinq cent mille.

-Onze millions, mon ami.

CIIAPITRE XX -Onze millions. Voilà ce que je n'admettraiS
jamiais, à moins de les com ter moi-mêm'.

vAn 47024' in LAT tDE E-r 17°28' DE -Coipte-les, Conseil. Mais tu auras pulus(
LONGITUDE vite fait de me croire. D'ailleurs, c'est par

A la suite le cette tempête, nous avions été milliers que les Français, les Auglais, les Aié-
rejetés dans l'est. Tout espoir de s'évader sur' ¡ricains, les Danois, les Norwvégienis pêcheî'nt les1
les atterrages de NewYork oui du Saint-Laurent morues. Oi les consomme i quantités prodi-
ss'évanouissait. Le pauvre Ned, désespéré, s'i- gieuses, et sans l'étonnante fécondité de ces
sola comme le capitaine Neuîmo. Conseil et poissons,1es miers en sruaient bientôt dépeuplées.
moi, nous ie nous quittions Plus. Ainsi, en Angleterre et en Auumé'rique seulement,

J'si d(it qui le Nut s s'était écarté dans cinq mille navires, montés par soixante-quinze
l'est. J'aurais dû dire, plus exactement, dans mille marins, sont employés à la p'he de la
le nord-est. Pendant quelques jours, il erra morue. Chaque inavire nci rapporte quarante
tantôt à la surface des flots, tantôt au-dessous, mille en moyenne, ce lui fait vingt-cini imil-
au îmilieu( de ces brues si redoutablesaux nav- lions. Sur les côtes de la Norwége, mem'uîe ré-
gateurs. Elles sont principalement dites à la sultat. ,
tonte des glaces, qui entretient une extrême liu -Bien, répondit Conseil, j' m'en rapporte à
mîidlité dtans l'atmmospshère'. Que île nasvires monoisieuru. Je use le's compterai lpas.

perdîus dauns ces p<armges. hiorsq1 u'ils allaienît re. -- Quoi dbon c 1
counnaître les feux inîcertainîs de la côte ! Qume -Les onuze msillionîs dl'œcufs. Mais j' ferai uune
di' sinistres dus ài ces brouuilluards opiaues Que remarqune.
de chocs sur ces écueils dont le ressac est éteinit -Laquelle ?l
>iar le bruit du veut !Que de collisionus entre -C'est que ai tous les iœufts éclosaienît, il suf-
les bâtimienuts, mialgré leurs feux de psositiou, firait du qusatre' muoruses pouir alimenuter' l'Amngle-.
magré les avertissemniuts de leurs sifflets ou dle terre, Il'Amér'ique et la Norsvége."
leurs clocheîs d'aularme ! Pendîanit que nus etfil'urnonsa les fonids u

Aussi, 1<e found île ces merus offrait-il l'aspsec't baise île Terrenuvesi, je' vis paruifaiteumenit cesa
d'unu chîampî dle bataille, 0o1 gîsaiemnt enucore tous lonîguies ligues, arniés cle deîuîx cenîts hameçomns,
ce's vainieuus dle l'Océanî ; le's uis v'ieux et eum- que chique baiteau tendu pair dlouzainîes. C'haqîue'
pâtés déjà ; les autres jeunîes et r'éfléchîissanît ligne cuitrainée pair un bouit amiumoy'en d'unî pe-
l'éî'lat dei noître' fanual suir le'urs ferruires et lesurs lit grapîin, était r'îteueî à la suurface îsar un i
carènies île cuivre. lParmui eux, que dei bâti- or'iu fixé sur une bouée île liégi'. Le' Noiutilus
muenmts p'rhums corps et biensa, avc'c leurs éîsui- <lut manureiîr aîdroiteent ais msilieu île ce
pasges, hleur mondeîlc d'émuigr'ants, suur ce's poîits réseu souus-miaruin.
danuugere'ux signmalés dîuns les staitistiquesa, le cap1  D'auilleurs', il use demesîcura psas lonsgtemips damis
Race, liil' Sainut-P<aul, le dlétroit dle Belle'-le, ces psarage's fréquentes. Il s'éleva~ jusque s-ors
l'estuuaire' dhu Sainit-Laurent !l Et udeposis quel- le qua;rnite'-deuixièeme deigué dle latitudîe. C'était
que5îs annéîîes seulemen'mt, qtue de vic'timîes Lu lu ha~iuteur de Sainit-Je'an de 'Terrenueuvse et de'
fournies à cîs funmèbres annuales psar les ligneîs HIeart's C'ontenut, où abouitit l'e'xtrémité du câble
dlu Royal-Mail, d'In mîannî, de< Montrméal, hle tranusatlanîtique.
S',al,n,' l'uss, hi' lit <-anw/îttî, l'Hîî in ai, le la' Na tilus, aliu de'î b cî<ntiuer' à mnarcher'n

i nord, prit direction vers l'est, comme s'il
oulait suivre ce plateau télégraphique sur le-
iel repose le cable, et dont les sondages mnul-

[pliés ont donné le relief avec une extreme
xa'titude.
Ce fut le 17 mai, à cinq cents milles environ
e lart's Content, par deux mille huit cents
ètres de profondeur, que j'aperçus le câble
isant sur le sol. Conseil, lue je n'avais pas
rév'enu, le prit d'abord pour u gigantesque
'rpent de mer et s'apprêtait à le classer sui-
sat sa méthode ordinaire. Mais je désabusai
digne garçon, et, pour le consoler de son dé-

oire, je lui appis diverses particularités de la
se de ce câble.
Le preiier câble fut établi pendant les au-

ées 1857 et 1858 ; mais, apre's avoir transmis
uatre cents télégrainmmes environ, il cessa de
onctionner. En 1863, les ingénieurs construi-
irent un nouveau câble, mesurant trois mille
uatre cents kilomètres et pesant quatre mille
inq cents tonnes, qui fut embarqué sur le
reat-Ester'n. Cette tentative échoua encore.

Or, le 25 mai, le Naetilu.s, immergé par trois
aille huit cent trente-six mètres de profon-
oidî'ur, se trouvait précisément en cet endroit
ù se produisit la rupture qui ruina l'entreprise.
C'était à six cent trente-huit milles de la côte

'Irlande. On s'aperçut, à deux leures après midi,
ue les communications avec l'Europe venaient
e s'interrompre. Les électriciens du bord réso-
ireiit de couper le câble avant de le repêcher,
t, à onze heures du soir, ils avaient ramené la
artie avariée. On refit un joint et une épis-
iure ; puis le <'âble fut immergé (le nouveau.
Mais, quelques jours plus tard, il se rompit et
e put être ressaisi dans les profondeurs de l'O-
éan.

Les Américains ne se découragèrent pas. L'au-
acieux Cyrus Field, le promoteur de ]'entre-
rise, qui y risquait toute sa fortune, provo-
ua une nouvelle souscription. Elle fut immé-
*iateient couverte. Un autre câble fut établi
ans de meilleures conditions. Le faisceau de
ils conducteurs isolés dans une enveloppe de

iutta-percha, était protégé par un matelas de
matières textiles contenu dans une armature
métallique. Le Great-Eastern reprit la mer le
3 juillet 1866.

L'opération marcha bien. Cependant un
ncident arriva. Plusieurs fois, en déroulant le
câble, les électriciens observèrent qlue des clous
y avaient été récemment enfoncés dans le but
l'en détorier l'âme. Le capitaine Anderson,
ses officiers, ses ingénieurs se réunirent, déli-
berèrent, et firent affleher que si le coupable
etait surpris à bord, il serait jeté à la mer sans
autre jugement. Depuis lors, la criminelle ten-
tative ie se reproduisit plus.

Le 23 juillet, le eat-E.strn n'était plus
qu'à huit cents kilomètres (le Terreneuve, lors-
qu'on lui télégraphia d'Irlande la nouvelle de
l'armistice conclu entre la Prusse et l'Autriche
après Sadowa. Le 27, il relevait al milieu des
brumes le port le Heart's Content. L'en-
treprise était heureusement terminée, et par
sa première dépêche, la jeune Amérique adres-
sait à la vieille Europe ces sages paroles si rare-
ment comprises : " Gloire à Dieu dans le ciel,
et paix aux hommes (le bonne volonté sur la
terre."

Je ne m'attendais pas a trouver le cable élec-
trique dans son état prinitif, tel qu'il <tait en
sortant des ateliers de fabrication. Le long
serpent, recouvert <le déburis de coquilles, lié-
rissé de foraminifères, était encroûté dans un
emîpâtenment pierreux qui le protégeait contre les
mollusque perforants. Il reposait tranquille-
ment, à l'abri des mouvements de la mer, et
sous une pression favorable à la transmission
de l'étincelle électrique qui passe de l'Amérique
à l'Europe en trenite-deux centièmes de seconde.
La durée de ce câble sera infinie sans doute, car
on a observé que l'enveloppe de gutta-percha
s'anmêliore par son séjour dans l'eau de mer.

D'ailleurs, sur ce plateau si heureusement
choisi, le câble n'est jamais immergé à des pro
fondeurs telles qu'il puisse se rompre. Le Na-
tilus le suivit jusqu'à son fond le plus bas, situ
par quatre nille quatre cent trente-et-uninè
tres, et là, il reposait encore sans aucun effor
de traction. Puis, nousulions rapprochâmes d
l'endroit où avait eu lieu l'accident de 1863.

Le fond océanique formait alors une vallée
large <le cent vimgt kilomètres, sur laquelle ou
eût pui poser le Mont-Blanc sans que son som
met émergeât d(e la surface des flots. Cette val
lée est fermee à l'est par une muraille à pic d
deux mille mètres. Nous y arrivirons le 28 mai
et le Kmatilu n'était plus qu'à cent cinquante
kilomètres de l'Irlande.

Le capitaine Neo allait-il remonter pour atté
ris' sur le's îles britamiques ? Nonu. A ina grand
surprise, il redescendit au sud et revint vers le
mers euroîéennmes. En conîtournant l'île d'E
meraude, j'aperçus un instant le eap Clear et l
feu de Fastenet, qui éclaire les nujlhiers de .na
vires sortis de Glaîsgow ou de Liverpool.

Unmet importanite questioni se posait, alors
mson esprit. Le ANu<dus oserait-il s'engage
dlans la Maniche ? Nedl Land, qui avait repari
depluis quie nîous ralhons la terre, mie cessait d
n i'iuterroger. Conîîînent lu réepondre ?, Le ca
pitaine N emo dlemîeurait invisible. Après avol
laissé entrevoir au Canadienî les rivages d'Amîi
rique, allait-il dtOne sue mîonîtrer les côtes d
F'rance ?

Cep<end(ant le Autèluîs s'abaissait toujonu
vers le sudl. Le 30 niai, il passait en vue d
Lanmd's End, entre la psoinste extrême de l'Ar
gleterre e't les Sorlingues, qu'il laissa sur tri
bord.

S'il voulait enstrer eni Manche, il lui fallai
prenidre franschiement à l'est. Il mie le fit pas.

P<endanît toute la journée du 31 niai, le Nas

tilus décrivit sur la ner une série de cercles qui
m'intriguèrent vivement. Il semblait chercher
un endroit qu'il avait quelque peine à trouver.
A midi, le capitaine Nemo vint faire son point
lui-méme. Il ne m'adressa pas la parole. Il me
parut plus sombre que jamais. Qui pouvait
l'attrister ainsi ? Etait-ce sa proximité des ri-
vages européens ? Sentait-il quelque ressouve-
ir de son pays abandonné ? Qu'éprouvait-il

alors ? des remords ou des regrets ?,Longtemps
cette pensée occupa mon esprit, et j' us (0111me
un pressentiment que le basard trahirait avant
peu les secrets du capitaine.

Le lendemain, 1er juin, le Yautilus conserva
les mêmes allures. Il était évident qu'il cher-
chait à reconnaître un point précis de l'Océan.
Le capitaine Neno vint prendre la hauteur du
soleil, ainsi qu'il avait fait la veille. La nier
était belle, le ciel pur. A huit milles dans l'est,
un grand navire à vapeur se dessinait sur la
ligne de l'horizon. Aucun pavillon ne battait
à sa corne, et je ne pus reconnaitre sa nationa-
lité.

Le capitaine Neino, quelques minutes avant
que le soleil passât au méridien, prit son sextant
et observa avec une précision extrême. Le calme
absolu des flots facilitait son opération. Le Xan-
tilus immobile ne ressentait ni roulis ni tan-
gage.

J'étais en ce moment sur la plateforme.
Lorsque son relèvement fut terminé, le capi-
taine prononça ces seuls mots

" C'est ici ! "
Il redescendit par le panneau. Avait-il vule

bâtiment qui modifiait sa marche et semblait se
rapprocher de nous ? Je ne saurais le (lire.

Je revins au salon. Le panneau se ferma, et
j'entendis les sifflements de l'eau dans les réser-
voirs. Le Nautilus commlenîça de s'enfoncer,
suivant une ligne verticale, car son hélie ei-
rayée ne lui communiquait plus aucun mouve-
nient.

Quelques minutes plus tard, il s'arrêtait à une
profondeur de huit cent trente-trois mètres et
reposait sur le sol.

Le plafond lumineux du salon s'éteignit alors,
les panneaux s'ouvrirent, et, à travers.les vitres,
j'aperçus la user vivement illuminée par les
rayons du fanal dans un rayon d'undeii-imille.

Je regardaià bâbord et je ie vis rien(quel'in-
mensité des eaux tranquilles.

Par tribord, sur le fond, apparaissait une forte
extumescence qui attira mon attention. On eût
dit des ruines ensevelies sous un empatement
(le coquilles blanchâtres conue sons un manteau
(le neige. En examinant attentivement cette
masse, je crus reconnaître les formes épaissies
d'un navire, rasé de ses mâts, qui devait avoir
coulé par l'avant. Ce sinistre datait certaine-
nient d'une époque reculée. Cette épave, pour
etre ainsi encroûtée dans le calcaire des eaux,
comptait déjà bien des années passées sur ce fond
de l'Océan.

Quel était ce navire ? Pourquoi le Nudilas
venait-il visiter sa tombe ? N'était-ce dois' pas
un naufrage qui avait entrainé ce batiment sous
les eaux ?

Je ne savais que penser, quand, prs le moi,
j'entendis le capitaine Neino dire d'une voix

a lente:
".Autrefois ce navire se nonîmnîit le urs/-

lois. Il portait soixante-quatorze canons et fut
lancé eii 7i62. En 1778, le 3 août, connaindé
par La Poype-Vertrieux, il se battit audacieuse-
ment contre le Preston. En 1779, le 4 juillet,
il assistait, avec l'escadre (le l'aniral d'Estaing
à la prise de Grenade. En 1781, le 5 septemnbr,
il prenait part au combat du cointe de Grasse,

t dans la baie de la Chesapeake. En 1794, la répu-
blique française lui changeait son nom. Le 16

e avril de la même année, il rejoignait, à Brest,
. l'escadre de Villaret-Joyeuse, chargé d'escorter
r un convoi de blé qui venait d'Amérique sous le
a commandement de l'amiral Van Stabel. Le Il

et le 12 prairial, an II, cette escadre se rencon-
t trait avec les vaisseaux anglais. Monsieur, c'est

aujourd'hui le 13 prairial, le 1er juin 1868. Il
y a soixante-quatorze ans, jour pour jour, à
cette même place, par 47°24' de latitude et 17'
28' de longitude, ce navire, après un combat

t héroïque, déniâté de ses trois iiâts, l'eau dans
e ses soutes, le tiers de son équi)age hors de coi-

bat, aima mieux s'engloutir avec ses trois cent'
e cinquante-six marins que de se rendre, et
n clouant son pavillon à sa poupe, il disparut sous

les flots au cri de : Vive la République
-Le Vengcur ! m'écriai-je.

e -Oui ! monsieur. Le Vcqeur ! Un beau
, nom " murmura le capitaine Nemo ien se croi-
e sant les bras.

(A contiînuer)

e

s -Chez M. Prud'homme.
-La fille atnée dc la msaison lit le journal à<

e haute voix:
. ''Nous apprenons une triste nouvelle.

à'' Un jeune homme de bonne fanmille, M.
r Trois-Etoiles, vient de se brûler la cerv'elle dans

run bain."
a --Daiîs un bain ? interrompit le chef de fa-
e mille solenniellement. Il fallait que l'eau fût

-bieni chaude!

é- *
.e Appelé au chevet d'un oncle à héritage, nun

jeune hommse causait avec le notaire, quelques
rs instants avanît la mort dle son parent, (les <lis-
u positions à prendre îpour exécuter les inten-'
i- tion du moribond.

i--Ah !disait le jeune homme, je tienîs à ce
tout ce qu'a désiré feu mion oncle...-

it -- Doucemnt, doucement, héritier présompiî-
tueux, luii fit le vieil homme dle loi, vo<tre- oncle

n- est peut-être fumé, niais il n'est pLas encore feua.
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